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A L’ASSEMB  LÉE 

NATIONALE. 


Députés  pour  porter  à rAlTemblée  Nationale  le  vœu, 
les  follicitudes  des manufadures  & du  commerce  de  France, 
il  ne  nous  eft  pas  permis  de  nous  tenir  k l’écart  dans  une 
circonftance  où  nos  commettans  fe  repofent  fur  nous  du 
foin  de  vous  faire  connaître  leurs  allarmes,  & attendent 
de  notre  zèle  que  nous  vous  dévoilerons , fans  réticeijce  , 


les  dangers  qu’ils  craignent  de  l’émiffion  des  aflignats  qui 
vous  a été  propofée. 


Notre  confiance  en  vos  lumières  & en  votre  faseflè , 
notre  refpedpour  vos  délibérations,  nous interdifent  toute 


difcuflion  ; mais  cette  même  confiance  , ce  même  refped 
& nos  obligations , nous  font  la  loi  abfolue  de  vous  fup- 


plier  d’entendre,  par  notre  bouche,  ce  que  tout  le  com- 
merce de  France  prononceroit  à cette  barre , (i)  s’il  pouvait 
s’y  réunir. 

(i)  Les  Députés  extraordinaires  des  manufactures  et  du  com- 
merce ESPÉROIENT  PRONONCER  CETT  ADRESSE  A LA  BARRE  DE  L’ AS- 
SEMBLÉE. Ils  n’y  qjît  pas  été  admis. 
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Nous  difons  tout  le  commerce  de  France,  parce  quès 
nous  le  re|.réfentons,  parce  que  nous  avons  une  million 
légale,  parce  qu’il  nous  tranfmet  fes  penfées  fans  crainte 
& fans  dilfimiilation , & parce  que  c’eft  à nous  qu’il  montre 
fa  confcience , fans  complaifance , fans  égards  & fans  mé- 
nagement. 

Les  manufaélures  & le  commerce  nous  charp*ent  de  vous 
reprefenter,  que  ^vous  décrétez  l’émilfion,  toutes  les  tran" 
factions  commerciales  feront  anéanties , & l’indufcrie  na- 
tionale fera  parai  ifée.  Le  commerce  in  teneur  ne  peut  exifter 
fans  faiaires;  le  commerce  extérieur  ne  peut  fe  foutenir 
fans  équilibre  dans  les  changes;  la  fubftitution  du  papier- 
monnoieau  numéraire  elîèétif  empêche  de  falarier  & rompt 
• l’é-quilibre  des  changes.  L’expérience  prouve  cette  vérité , 

& déjà  la  folitude  de  nos  atteliers  & de  nos  chantiers  en 
fait  la  démonftration.  Le  commerce  eft  le  mobile  de  pref- 
que  toutes  les  aâions;  il  eft  aulfi  étendu  que  le  font  les 
—rbsfeins  des  hommes , il  embrafte  les  intérêts  des  peuples  ; 
fa  direction  doit  être  combinée  fur  des  principes  qui  main- 
tiennent le  niveau  dans  toutes  les  circulations  ; la  moindre 
obftruétion  peut  occafionner  les  écarts  les  plus  défor- 
donnés  & opérer  le  malheur  public. 

Nous  vous  fupplions,  Melfieurs,  de  ne  pas  vous  laifter 
entraîner  par  une  théorie  qui,  dans  fes  vaftes  fpéculations, 
ne  trouve  point  de  difficultés.  Nous  vous  prions  de  vous 
méfier  de  ces  vœux  qu’un  vain  efpoir  provoque,  que  l’er- 
reur répète  & que  La^iotage  excite.  Daignez  vous  en  rap- 
porter à l’expérience  des  commerçans  répandus  dans  tous 

les  points  de  l’empire;  ils  connoiftènt  tous  les  befbins, 
tous  les  rapports,  toutes  les  combmaifons ; leur  fort  eft 


attaché  à la  richeffe  & à la  profpérité  publique  ; s’ils 
n’avoient  pas  calculé  qu’une  nouvelle  émifTion  d’afTignats 
feroic  un  défaftre  , s’ils  pouvaient  la  confidérer  comme 
un  bienfait,  ils  viendraient  la  folliciter  eux-mêmes. 

Nous  nous  arrêtons!  Nous  nous  bornerons  à dépofer 
en  vos  mains  l’analyfe  des  réclamations  des  manufactures 
& du  commerce,  que  nous  repréfentons.  Elles  font  dignes 
de  votre  attention  ; elles  contiennent  p^fque  toutes  des 
obfervations  locales , qui  tiennent  à l’harmonie  univer- 
felle.  Il  ne  nous  refte  qu’à  vous  fuppUer,  avec  inftancey 
de  les  prendre  en  confidération. 

Notre  devoir  cft  rempli  ; nous  allons  attendre , avec 
confiance  & avec  refpecl,  le  décret  qui  fera  le  deftin  de 
la  France. 

Nous  fommes,  avec  refpeétj 
Messieurs, 

Vos  très-humbles  & très-obéifTans  ferviteurs,  i 

Les  Députés  extraordinaires  des  Manufactures 
& du  Commerce  de  France, 
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Ce  feptemtre 


MARTIN,  préfident. 

, T E R N A U X fils , fecrétaire, 
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